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A travers la vitrine de sa boutique de cadeaux, Hope Logan observa le hall d’entrée de la maternité Maitland. Midi sonnait et la majorité du personnel de la clinique était sorti déjeuner, mais elle était certaine de trouver son mari dans son bureau. Directeur financier, Drake était toujours très occupé et s’autorisait rarement à avaler un sandwich devant son écran d’ordinateur et plus exceptionnellement encore à s’offrir un vrai repas à l’extérieur.
Elle devait absolument le voir aujourd’hui, elle ne pouvait différer plus longtemps leur rencontre. Mais elle appréhendait cet entretien. Depuis qu’il avait quitté le domicile conjugal, deux mois plus tôt, elle se demandait avec angoisse comment il accueillerait sa requête. Elle n’allait pas tarder à le savoir.
Par-dessus son épaule, elle lança à sa jeune assistante qui installait des nounours sur une étagère :
— Je peux te confier le magasin quelques instants, Tess ?
— Bien sûr, Hope ! Prends ton temps.
Le temps. Ce mot trotta dans la tête de Hope tandis qu’elle se dirigeait vers les ascenseurs. Depuis plusieurs mois, son horloge biologique la hantait. Chaque minute passée réduisait inexorablement sa période de fertilité. A trente-deux ans, elle ne rajeunissait pas. Pourtant, elle n’était pas près de mettre au monde un enfant. L’année précédente, une fausse couche avait failli lui coûter la vie et depuis lors, Drake refusait d’entendre parler d’une autre grossesse. Avec ce drame, elle avait non seulement perdu son bébé mais aussi son mari…
Résolument, elle écarta de son esprit ces sombres pensées. Dans l’immédiat, elle avait un problème plus urgent à régler.
Parvenue au deuxième étage, Hope remonta un long couloir jusqu’à une porte ornée d’une plaque dorée sur laquelle était gravé : Drake Logan, Directeur Financier.
Elle avait marché lentement et pourtant son cœur battait à tout rompre. Avec une profonde inspiration, elle pria pour réussir à se maîtriser quand elle se retrouverait en face de son époux. A aucun prix, elle ne voulait lui montrer son émotion et sa faiblesse.
Lorsqu’elle entra dans le bureau, Juanita, la secrétaire de Drake depuis de longues années, pianotait sur le clavier de son ordinateur.
— Hope ! Quel plaisir !
Hope lui sourit avec chaleur.
— Comment allez-vous, Juanita ?
— Très bien. Vous m’avez manqué.
Nerveusement, Hope passa la main dans ses cheveux.
— Je tiens toujours la boutique de cadeaux, Juanita. Vous pourriez y passer.
— Ce n’est pas pareil.
Les yeux sombres de Juanita remarquèrent la pâleur de Hope et la manière dont elle flottait dans ses vêtements. Même si Hope tentait courageusement de faire bonne figure, personne à la maternité n’ignorait qu’elle vivait très mal l’éloignement de Drake. Personne sauf lui, rectifia in petto Hope avec tristesse.
— Vous avez maigri, observa doucement Juanita.
Avec un haussement d’épaule, Hope refusa de dramatiser.
— J’avais besoin de perdre quelques kilos. Je ne rentrais plus dans mes robes. Et ainsi, je pourrai me régaler au réveillon sans scrupules !
Elle glissa un œil vers la porte close de Drake. Elle avait l’impression de s’apprêter à se jeter dans une fosse remplie de lions.
— Est-il occupé ?
— Il ne changera jamais, vous le savez bien, répliqua Juanita en riant. Mais au moins est-il seul. Allez-y.
Les jambes faibles, Hope se dirigea vers le bureau de son mari. Lorsqu’elle frappa, d’un petit coup discret, sa voix grave et profonde répondit immédiatement.
— Entrez !
Drake était assis derrière sa table de travail et pendant un moment, elle ne dit rien, se réjouissant simplement de le voir.
Même à présent, après avoir souffert mille morts à cause de lui, elle le trouvait infiniment séduisant. Elle aimait ses épais cheveux bruns dont une mèche rebelle tombait toujours sur son front, le bleu des mers du Sud de ses yeux. Il avait hérité d’un lointain ancêtre indien un visage mince et anguleux aux lèvres bien dessinées, au nez et aux mâchoires volontaires.
Si les traits taillés au couteau de Drake ne correspondaient pas aux canons classiques de la beauté, sa virilité et son corps athlétique lui donnaient un charme puissant auquel elle succombait encore, après dix ans de mariage.
— De quoi s’agit-il ? s’enquit-il, toujours plongé dans ses dossiers.
— J’ai besoin de te parler, Drake.
Au son de sa voix, il releva brutalement la tête et planta les yeux dans ceux de sa femme.
— Bonjour, Hope, dit-il d’un ton posé.
Depuis qu’il avait quitté la maison, Hope lui avait à peine adressé la parole. Elle l’avait aperçu au mariage de leurs amis R.J. et Dana et au dîner de Thanksgiving chez les Maitland. Contrairement à elle, Drake ne paraissait pas pâtir de leur séparation et semblait toujours en pleine forme.
Tentant d’ignorer le désir douloureux dont elle était la proie, elle le salua à son tour.
— Bonjour, Drake.
Il s’accouda à son bureau et elle ne put s’empêcher d’admirer ses épaules musclées sous le fin tissu de sa chemise.
— Je suis surpris de te voir ici, poursuivit-il avec sincérité.
Les lèvres sèches, elle percevait les battements précipités de son cœur. « Pourvu que je ne m’évanouisse pas ! », songea-t-elle, affolée. Si elle avait un malaise devant lui, il penserait immédiatement en être la cause. Et il aurait raison.
— J’en suis certaine, en effet.
Il pencha la tête avant de lui demander avec ironie :
— As-tu l’intention de rester à la porte ou désires-tu t’asseoir ?
Mal à l’aise, elle s’installa dans un des fauteuils de cuir et croisa les jambes.
— Alors ? Qu’est-ce qui t’amène ? demanda-t-il. As-tu besoin d’argent ?
Elle frémit intérieurement. Drake avait grandi au sein d’une famille riche, très préoccupée par les biens matériels. Mais Hope aspirait seulement à fonder une famille, à l’amour, à combler le vide qu’une mère irresponsable avait creusé au fond d’elle depuis l’enfance.
— Pas du tout. Tu t’es d’ailleurs arrangé pour que je ne manque de rien, du moins financièrement, lui rappela-t-elle, tentant de lui cacher son profond ressentiment.
— Alors que veux-tu, Hope ? J’ai une réunion dans un quart d’heure avec Megan et Ellie. Et je déteste faire attendre les gens.
La gorge serrée, Hope parvenait à peine à respirer.
— J’ai besoin de toi, Drake.
A cette déclaration inattendue, Drake eut l’impression de recevoir un coup violent au creux de la poitrine.
Il promena son regard sur la jeune femme. Hope était aussi belle que lorsqu’il lui avait passé la bague au doigt, dix ans auparavant. Ses cheveux blonds et soyeux tombaient sur ses épaules comme un voile. Sa peau avait la texture et la luminosité d’une perle. Quant à ses lèvres… Il préférait ne pas penser à sa bouche qui le tentait encore jusqu’au vertige ni à ses longues jambes bien galbées quand elle les nouait autour de lui, son corps mince et doux pressé contre le sien…
— Hope, nous avons eu mille fois cette discussion. A quoi bon remettre le sujet sur le tapis ? Je n’ai pas changé d’avis à propos d’une nouvelle grossesse et tu ne réussiras pas à me convaincre de te faire un enfant. Alors n’en parlons plus, d’accord ?
Un éclair de colère traversa ses yeux bleus et elle releva le menton avec un air de défi.
— Je ne suis pas venue ici pour discuter de mon désir d’être mère, Drake, rétorqua-t-elle sèchement.
— Alors quelle est la raison de ta visite, Hope ? Es-tu venue m’annoncer que tu mesures enfin le danger auquel tu t’exposerais en tombant de nouveau enceinte ?
— Je connais parfaitement les risques encourus, Drake. Tu ne peux peut-être pas passer outre mais moi, je…
Elle s’interrompit et détourna la tête.
Drake ne la pressa pas d’achever sa phrase. Voilà un an qu’il essayait en vain d’oublier qu’elle avait frôlé de si près la mort. Il n’avait aucune envie de revenir sur cet épisode.
Avec un soupir, il se mit à tapoter son bureau avec son stylo.
— Tu n’as donc pas renoncé à la maternité. Où en es-tu de tes projets d’adoption ?
Quand elle le dévisagea, la douleur qu’il vit briller dans son regard lui broya le cœur.
— On ne m’a pas caché qu’il faudrait du temps pour aboutir… Mais je ne renoncerai pas, Drake. Je ne renoncerai jamais à devenir mère.
Drake prit soin de lui dissimuler sa déception tout en continuant à boire l’image qu’elle lui offrait. Après ces longs mois loin d’elle, sa présence lui était à la fois délicieuse et douloureuse.
Il se leva et contourna son bureau. Les bras croisés sur sa poitrine, il s’obligea à rester calme.
— D’accord. Tu n’as pas changé d’avis à propos d’un enfant. Et tu n’as pas besoin d’argent non plus. Peut-être ferais-tu mieux de me dire exactement pourquoi tu es là…
Drake devinait la fureur qui s’emparait de la jeune femme. Il n’en fut pas surpris. Ces derniers temps, le moindre de ses mots semblait l’irriter.
— Ne me parle pas ainsi, Drake, comme si j’étais une de tes subordonnées. Je suis encore ta femme, même si nous ne vivons plus sous le même toit.
— Penses-tu que je l’avais oublié ? lui lança-t-il, gagné à son tour par la colère.
— Tu as en effet oublié beaucoup de choses. Peut-être ne les as-tu même jamais sues.
— Que veux-tu dire ?
« Mon Dieu, ne m’abandonnez pas ! », pria-t-elle en silence. Elle était là pour venir en aide au petit Stevie et elle n’y parviendrait pas si elle mettait Drake hors de lui.
Avec une profonde inspiration, elle secoua la tête.
— Rien, cela n’a pas d’importance. Je n’ai pas l’intention de me disputer avec toi, Drake. Loin de là.
Elle posa les yeux sur ses lèvres sensuelles et un désir irrépressible la traversa aussitôt.
— Je voudrais que tu reviennes à la maison.
Stupéfait, Drake la dévisagea un long moment sans rien dire. Puis, réprimant un gémissement, il traversa la pièce pour aller se poster devant les baies vitrées. En cette journée d’hiver, Austin était lugubre et les arbres nus ressemblaient à des squelettes.
— Hope, je ne te comprends pas. Tu désires toujours devenir mère et de mon côté, je refuse toujours de risquer une nouvelle grossesse. Dans ces conditions, que gagnerions-nous à reprendre une vie commune ? Nous n’allons pas recommencer à nous faire mutuellement du mal !
Les larmes montèrent aux yeux de Hope mais elle les refoula résolument.
— Je n’ai aucune envie de te faire souffrir, Drake. Mais…
Le visage rouge de colère, il rugit.
— N’essaie pas de me faire croire que tu t’es préoccupée de moi ou de mes besoins, ces derniers temps ! Tu n’avais qu’une obsession en tête et ce n’était certainement pas moi !
Aussitôt, Hope se leva pour le rejoindre près de la fenêtre.
— Très bien, répondit-elle doucement. Fais-moi porter le chapeau, reproche-moi tout ce qui s’est passé. Si tu veux m’attribuer le rôle de la méchante, je m’en moque. Cela n’a plus d’importance pour moi, à présent. Je ne te demande pas de revenir à la maison pour moi.
Drake s’efforça de digérer ces paroles mais il avait des difficultés à se concentrer sur ce qu’elle voulait dire. Il luttait pour ne pas regarder ses seins qu’il devinait sous son pull, ses jambes que sa jupe étroite mettait en valeur. Il connaissait par cœur chaque parcelle de sa peau et il mourait d’envie de la toucher, de la goûter, de se perdre dans la douce chaleur de son corps de femme.
— Alors pour qui ? Pour quoi ? Pourquoi veux-tu que je réintègre le domicile conjugal ? Penses-tu te donner ainsi une chance supplémentaire de voir aboutir tes démarches pour une adoption ?
— Même si tu es convaincu du contraire, Drake, je ne t’utiliserai jamais pour quelque motif que ce soit. Ce n’est pas mon genre.
Les yeux bleus et suspicieux de Drake ressemblaient à une torche incandescente. Elle tenta de l’ignorer mais le pourpre envahit ses joues.
— Alors pourquoi veux-tu que je revienne. Je ne…
— Pour Stevie, l’interrompit-elle.
Interloqué, Drake la dévisagea sans comprendre.
— Stevie ?
— Le fils de ta sœur, oui. Denise m’a appelée il y a quelques jours et m’a demandé si cela m’ennuierait de le garder pendant les vacances de Noël. Elle compte se rendre en Europe avec Phillip pour un mois.
— En Europe ! Que diable vont-ils faire là-bas ? Et je croyais qu’elle souhaitait divorcer et s’installer à Houston.
— Apparemment, elle a changé d’avis. Ils ont décidé de partir quelques semaines en amoureux pour se retrouver.
D’un air écœuré, Drake secoua la tête.
— Denise est pire qu’une girouette. Et jamais elle n’aurait dû mettre un enfant au monde ! Depuis la naissance de son fils, elle ne s’est jamais occupée de lui. Elle passe son temps à le confier aux uns et aux autres comme s’il était un paquet encombrant.
Hope n’avait pas revu Stevie depuis un an. Son neveu en avait alors cinq. Denise et Phillip étaient venus à Austin pour un concert et leur avaient laissé Stevie pour le week-end. Hope se remémorait un petit bonhomme frêle aux cheveux bruns, au nez parsemé de taches de rousseur. Et quand ses grands yeux noirs, si tristes, s’étaient posés sur elle, elle avait senti son cœur se serrer. Elle avait tenté de l’apprivoiser mais il était resté replié sur lui-même. Depuis lors, elle était hantée par le souvenir de son visage lugubre.
Partageant l’avis de Drake, elle opina du menton.
— Voilà pourquoi je ne pouvais pas refuser. Je ne veux pas que Stevie souffre davantage. Le peu d’intérêt que lui témoignent ses parents doit déjà le rendre si malheureux.
— Alors pourquoi n’as-tu pas essayé de les convaincre d’emmener le petit avec eux ? Il a besoin de sa mère, de son père, pas de nous !
Avec un soupir, elle passa une main dans ses cheveux blonds.
— En discutant avec Denise, j’ai compris qu’elle n’avait toujours pas envie de s’occuper de lui. Quant à Phillip, il ne semble pas avoir de fibre paternelle.
— Leur vie mondaine à Dallas est prioritaire !
Sa voix était teintée de colère et Hope devina qu’il songeait à ses parents. Tous deux étaient morts à présent mais Drake leur reprochait toujours leur manque d’amour et d’attention. Comme Stevie, il avait été élevé par des gouvernantes et mis en pension dès le plus jeune âge. A la fin de sa scolarité, son père lui avait offert un studio pour lui permettre de suivre ses études supérieures sans s’encombrer de sa présence.
— Denise et Phillip ne valent pas mieux l’un que l’autre. Et j’aimerais donner à Stevie la chance de goûter une vie normale pendant son séjour à Austin.
Drake fronça les sourcils.
— Je ne sais pas en quoi je pourrais t’être utile dans cette entreprise. Il voit à peine qui je suis.
— Il ne me connaît pas plus que toi. A ses yeux, nous sommes des étrangers. Et il va certainement se sentir seul et abandonné en arrivant. Voilà pourquoi nous devons nous efforcer de le sécuriser le plus possible.

TITRE ORIGINAL : JUST FOR CHRISTMAS
Traduction française : CHRISTINE BOYER
© 2000, Harlequin Books S.A.
© 2004, 2018, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © ISTOCKPHOTO / DANILOANDJUS / GETTY IMAGES /
ROYALTY FREE
Réalisation graphique : E. COURTECUISSE (HARPERCOLLINS France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-9898-5

Ce roman a déjà été publié en 2004
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/cover/4cover.jpg
V |SAGA|
VM/WW/ (/v{/

(VOLUME 2

Riche et influente, la famille Maitland est unie par des liens
indestructibles. Mais, le jour ou un bébé est retrouvé
abandonné sur leur propriété, le scandale éclate
et sile pére de ce bébé était un des leurs ?

LES SECRETS DES MAITLAND - Stella Bagwell

Depuis quil sest séparé de sa femme, Hope, Drake Logan ne parvient
pas @ tirer un trait sur son couple. Aussi. lorsque Hope lui demande
de revenir vivre avec elle pour accuellir leur neveu pendant les fétes
de Noel il accepte sans hésiter. Dés lors, i n‘a plus quun seul objectif
prouver & sa femme quil est toujours lhomme de sa vie

UN BEBE CHEZ LES MAITLAND - Jule McBride
Lorsque Katie Topper annonce & Ford Carrington quelle est enceinte

| de Wi elle est loin dimaginer que celui-ci va la demander en mariage

Eperdue de bonheur, elle déchante pourtant lorsque Ford Iui fait une
révélation : pour toucher [héritage de son grand-peére, il doit épouser
la mére de son premier enfant. Le doute dlors sinstalle dans lesprit de
Katie : Ford Iaime-t-il vraiment ou [épouse-t-il par intérét ?

LAFFAIRE BETH MAITLAND - Arlene Jomes

Le mystére entourant lidentité du bébé abandonné est sur le point
detre levé. On annonce publiquement quiaucun des fils Maitiond n'est
e pére de lenfant. Mais le calme est & peine revenu quun nouveau
scandale éclate : Beth Maitiond est accusée de meurtre. Désemparée,
Beth supplie Ty Redstone — détective privé — de [aider & prouver son
innocence. Car Ty. elle le sait, est le seul & pouvoir ka sortir doffaire
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